Prédication Mt 3, 13- 4, 11

La tentation, le diable, Satan, voilà des mots dont on ne sait pas toujours que faire. Alors, j’ai envie avant toute chose de vous parler de Milou. Vous savez, Milou, le petit chien qui suit Tintin dans toutes ses aventures !

Quand Tintin et le capitaine Haddock partent au Tibet, bien entendu, Milou les accompagne. Sur un chemin de montagne, Milou remarque que la bouteille de whisky qui est dans le sac à dos du capitaine goutte. Milou est tenté. Et là, le dessinateur Hergé nous montre deux petits Milou dans l’air au-dessus du vrai chien, un Milou vêtu de rouge avec des cornes qui lui susurre de laper le whisky et un Milou vêtu de bleu ciel avec des ailes qui le supplie de n’en rien faire.

Nous verrons au cours de notre réflexion si Hergé a une vision pertinente de la tentation.
Ce matin, j’ai voulu lire à la fois le récit du baptême de Jésus et de sa tentation parce que tous les deux sont des récits symboliques imbriqués l’un dans l’autre. C’est bien l’Esprit saint que Jésus a reçu lors de son baptême qui le pousse au désert pour y faire l’expérience de Satan.

Deux récits symboliques : l’Esprit Saint qui descend comme une colombe, les cieux qui se déchirent, une voix qui vient du ciel d’un côté et de l’autre, quarante jours et quarante nuits dans le désert, comme Moïse sur le Sinaï ou Élie en route vers l’Horeb ; le diable qui survient et qui tente par trois fois, le pain, le temple, les anges qui arrivent quand Satan se retire, le vocabulaire à lui seul le montre, tout est symbolique. Ce qui ne veut pas dire que ce n’est pas vrai. La vérité, ce n’est pas la même chose que l’exactitude scientifique ou historique.
Le diable, c'est-à-dire le diviseur. Satan : un nom propre qui est au départ en hébreu un nom commun : le shaitan, l’adversaire ; et troisième qualificatif, le tentateur, celui qui met à l’épreuve, trois manière de décrire un personnage qui symbolise tout ce qui nous écarte de Dieu, tout comme le petit Milou rouge et cornu symbolise les mauvais penchants du chien de Tintin.

Nous ne nous intéresserons donc pas à Monsieur Satan ce matin. Nous ne nous demanderons pas s’il existe en chair et en os.  Il est un personnage de la narration et nous allons voir ce que sa présence signifie pour Jésus et pour nous.

En effet, ce qui m’intéresse ce matin et que je voudrais partager avec vous, c’est ce qui se passe entre le diable et Jésus, qu’est-ce que c’est être tenté et surtout, comment résister à cette tentation.

Pour cela, il nous faut revenir un petit peu en arrière, au baptême de Jésus qui vient d’avoir lieu. 

Jésus arrive du fin fond de sa Galilée. Il n’a encore rien fait, il n’a pas encore commencé à prêcher le royaume de Dieu, il n’a pas encore guéri de malade. L’évangile nous a montré sa naissance et sa petite enfance, comment il a été protégé par son père adoptif Joseph.
Jésus s’approche donc de Jean et demande à être baptisé. Il doit insister un peu parce que Jean, qui est prophète, sait qui est Jésus. Mais enfin, Jean le baptise.
Et Matthieu nous dit : 

Alors les cieux s'ouvrirent pour lui, il vit l'Esprit de Dieu descendre comme une colombe et venir sur lui.

3:17 Et une voix retentit des cieux : Celui-ci est mon Fils bien-aimé ; c'est en lui que j'ai pris plaisir.

 Jésus n’a rien accompli, n’a pas de mérite personnel mais Dieu le choisit et l’aime. Il le nomme son fils bien-aimé. Avant même que Jésus fasse la preuve qu’il est digne de cet amour, il reçoit toute l’approbation de Dieu.
De manière classique, on dit que Jésus commence son ministère après son baptême parce que l’Esprit Saint est descendu sur lui ce jour là. C’est vrai, bien sûr, mais ce jour est aussi le jour où Dieu l’a nommé comme son fils bien-aimé qu’il approuve, en qui il trouve de bonnes choses, le mot grec est difficile à traduire. Il l’approuve avant même qu’il ait fait ses preuves. 
Ceux qui sont parents parmi nous ont fait la même expérience : dire à notre enfant que nous savons qu’il peut, qu’il va réussir : à marcher, à manger seul, à apprendre à lire et à écrire, à trouver du travail…

Bien sûr, nous ne sommes pas Dieu, nous ne pouvons pas donner l’Esprit saint à nos enfants, mais nous sommes capables de comprendre que dans le récit du baptême, les paroles de reconnaissance de Dieu sont aussi importantes que l’Esprit qui descend.
L’Esprit saint, l’Esprit de Dieu va faire de Jésus un prophète, entre autres, mais il va aussi le pousser au désert pour qu’il y fasse l’expérience de la tentation.

Revenons à Satan. 

Satan sait qui est Jésus mais il lui demande de faire ses preuves. Si tu es le Fils de Dieu. Devoir prouver qu’on est capable, qu’on est à la hauteur, parce que sinon, on ne peut pas être aimé, être performant, avoir réussi…cela vous rappelle des choses ? N’est-ce pas souvent ce que la société nous demande ?

Cela ne date pas d’hier, c’est déjà ce que Satan demande à Jésus de prouver. Prouve-moi que tu es qui tu es ! Sinon, pourquoi te croirais-je ? Ce que le diable demande est facile pour Jésus qui fera bien plus dans son ministère. Mais quand Jésus guérit, quand Jésus multiplie les pains, c’est pour relever ou secourir des personnes dans le besoin, ce n’est pas pour prouver qui il est. D’ailleurs, la suite de l’histoire montre bien que les miracles ne prouvent rien.

Prouve-moi que tu es qui tu es. Prouve-moi que tu es l’aimé de Dieu…
Prouver l’amour, est-ce seulement possible ? Prouve-moi que tu m’aimes ! Prouve-moi qu’il t’aime ! Prouve-moi que Dieu t’aime ! Prouve-moi qu’il existe !

Prouve-moi que tu existes !

Voyez ce que fait Satan : il essaie de déstabiliser Jésus, il essaie de le faire douter de l’amour de Dieu, il essaie de le faire douter de cette filiation qu’il vient de recevoir. Il essaie de le séparer de Dieu.

Il faut l’avouer, Satan est un remarquable manipulateur dans cette histoire ! C’est le diable, le diviseur, celui qui isole l’être humain de ses frères ou de Dieu, son père qui l’aime.

Prouve-moi que tu es qui tu es ! Prouve-moi que tu es le fils bien-aimé de ton père ! Prouve-moi l’amour ! 

Et quand Jésus répond en citant la Bible, le diable la cite également. « car il est écrit, dit-il ». Comme il est facile de se servir de la Bible à ses propres fins ! Déjà l’Évangile le montre par ce passage. Le diable se fait proche de Jésus, s’habille de la légitimité biblique, mais détourne l’Écriture à ses propres fins.
Jésus ne s’y trompe pas mais continue à prendre le diable au pied de la lettre en le renvoyant une deuxième fois à l’Écriture.

Enfin, Satan adopte une autre technique. Il devient séducteur et lui offre le monde entier si Jésus se prosterne devant lui. C’est-à-dire qi Jésus reconnaît le diable comme plus puissant que lui. J’attire votre attention sur le fait que Satan prétend posséder le monde entier. La création de Dieu appartiendrait au diable. Permettez-moi d’en douter. 

Satan n’a rien à offrir à Jésus, qui a déjà reçu tout ce qu’il pouvait recevoir lors de son baptême. Se prosterner devant le diable, Jésus le dit en citant encore une fois la Bible, ce serait mettre le diable à la place de Dieu, et c’est bien ce que Satan cherche.

Dieu a donné son Esprit et son amour à Jésus sans lui demander de faire ses preuves. Satan n’a rien à lui donner mais cherche à obtenir de lui des preuves, une soumission, une aliénation en fait : aliénation au sens propre : Jésus ne serait plus son maître mais l’esclave de Satan, aliénation au sens figuré, en le faisant douter de qui il est.

Jésus est fatigué, il a faim. Il est terriblement humain. Comment fait-il pour combattre Satan ? Comment fait-il pour combattre toutes ces pensées qui le sépareraient de l’amour de Dieu ? Il cite la Bible ! Non pas mécaniquement, comme pour conjurer un sort, mais il y trouve la force nécessaire pour ne pas douter, ne pas douter de qui il est, ne pas douter de l’amour de son père.

Alors, si je continue à bien aimer cette image des deux petits Milou conseillant tour à tour le chien, il faut nous rendre à l’évidence. La tentation, ce n’est pas une affaire morale. Le whisky que Milou va laper ne le mène pas en enfer, même s’il échappe de peu à la noyade. Mais cette image n’est pas fausse parce qu’elle illustre bien ce que le texte de ce matin a d’actuel, de réel pour nos vies.
Pas besoin de rencontrer Monsieur Satan pour être tenté. Le débat se fait en nous. 

C’est une histoire de confiance et de doute, de foi et de doute si vous préférez. 
Nous sommes tous enfants de Dieu. Il est notre Père, il nous aime et nous appelle chacun par notre nom.

Mais parfois les circonstances, la vie tout simplement nous font douter. Comment prouver que nous sommes qui nous sommes ? Prouver l’amour de Dieu ? Prouver son existence même ? Impossible n’est-ce pas ? C’est là qu’en nous même, comme pour le chien Milou, nous sommes confrontés à un choix. Soit je décide que l’amour et l’identité que Dieu nous donne me suffisent et je n’ai rien à prouver à personne, soit je ne peux pas me construire sur un simple sentiment, sur une promesse et je me crée mon identité, une identité prouvable, tangible…mais fausse.
Si nous nous construisons nous-mêmes, nous nous séparons de fait de l’amour de Dieu. Et pouvoir prouver qu’on est qui on est, c’est tellement tentant, n’est-ce pas ? Et tellement plus facile que de refuser d’être ce que le monde attend qu’on soit ! Tellement plus valorisant d’être reconnu comme quelqu’un qui compte de manière tangible. 
Voilà la vraie tentation. Et parfois, on nous promet le pouvoir ou la réussite ou la richesse, pourvu qu’on se prosterne devant les valeurs de la société. 
Pour résister à cette tentation, que pouvons-nous, nous ne sommes pas Jésus, nous n’avons pas vu l’Esprit descendre comme une colombe, nous n’avons pas entendu de voix venant du ciel.
Certes, mais Jésus n’est-il pas venu proclamer cet amour de Dieu pour tous les hommes ? Jésus ne nous a-t-il pas donné le mode d’emploi alors qu’il était lui aussi un homme ? Pensez-vous que ces passages de la Bible qu’il cite ont été jetés comme des armes à la tête de Satan ? 

Ne serait-ce pas plutôt pour lui-même que Jésus a trouvé dans sa mémoire ces textes, qui l’ont conforté, affermi et lui ont permis de résister à la tentation de prouver qui il était. Non pas en utilisant la Bible de manière stérile comme Satan lui-même l’a fait, non pas en entrant dans un débat intellectuel à force de citations bibliques, mais soutenu par l’amour et la reconnaissance qu’il a reçus à son baptême.

Parce qu’il était convaincu de cet amour, parce qu’il était pleinement assuré de sa place de fils, il a pu trouver dans les Écritures la nourriture qui lui manquait quand il avait faim, la confirmation de l’identité de fils qu’il avait reçu et la force de refuser toute autre relation, de refuser tout autre service que celui de Dieu son Père.

La tentation demeure, Satan s’en va pour un temps seulement. Il reviendra, à Gethsémanée, il reviendra quand Jésus sera sur la croix : « si tu es fils de Dieu, descend de ta croix ! »

Pour nous aussi, la confiance en l’amour de Dieu est une source de force. Cette confiance nous permet à nous aussi de lire la Bible et d’y trouver une parole vivante, un message qui fonde notre identité. Pour nous non plus le combat contre le doute, la tentation de nous créer une identité plus tangible que celle d’enfant de Dieu ne sont jamais écartés définitivement.


Mais comme Jésus dans le désert, nous savons qu’une parole d’amour, d’espérance et de consolation se trouve pour nous parmi les paroles humaines que nous avons lues ce matin.

Amen
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